
1 

 

Lexique et arts plastiques                                                                                                               Erick Plantevin, CPD arts visuels 

 

LEXIQUE ET ARTS PLASTIQUES 
 

 

 La dynamique des compétences dans l’enseignement des arts plastiques aux 
cycles 2 et 3 

 
Dans le prolongement de l’acception commune fixée par le Parlement européen en 2006 1, le socle commun de con-
naissances, de compétences et de culture définit ainsi la compétence : « Une compétence est l’aptitude à mobiliser ses 
ressources (connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexe ou 
inédite. Compétences et connaissances ne sont ainsi pas en opposition. Leur acquisition suppose de prendre en compte 
dans le processus d’apprentissage les vécus et les représentations des élèves, pour les mettre en perspective, enrichir et 
faire évoluer leur expérience du monde. Dès lors, toute compétence enveloppe une complexité en ce qu’elle est un mixte 
de connaissances, de capacités et d’attitudes. Dans les enseignements artistiques, elle se développe de manière spéci-
fique au cœur d’un agir à visée artistique. Cette approche met très clairement l’accent sur une conception dynamique 
des compétences, centrées sur les processus d’apprentissages de l’élève. Par conséquent, pour être opérationnelles, 
les stratégies pédagogiques adoptées en classe doivent s’ancrer dans la mise en activité des élèves. 
En arts plastiques, cet ancrage fort des compétences dans la pratique plastique se traduit, d’une part par une attention 
particulière portée à la démarche et l’intention, d’autre part par un mode d’accès singulier et spécifique à d’autres types 
de connaissances et d’attitudes qui constituent peu à peu une première culture artistique. 
De manière spécifique et cohérente, en arts plastiques les compétences se développent, se mobilisent et s’enrichissent 
dans une pratique étroitement liée au projet de l’élève (au cycle 2 ; au cycle 3). C’est en ce sens qu’elles contribuent, à 
l’acquisition d’attitudes, d’habiletés, de connaissances permettant la maîtrise progressive des contenus de formation. 
 
Les compétences dans les programmes d’arts plastiques 
L’enseignement des arts plastiques est structuré autour de quatre compétences, travaillées de manière conjointe, au 
sein de chaque séquence : (…) action, invention et réflexion sont travaillées dans un même mouvement pour permettre 
l’appropriation des références artistiques qui construisent une culture commune enrichie par la culture des élèves. Ainsi, 
dès le cycle 2, l’élève doit pouvoir être invité à sa mesure à : 
• expérimenter, produire, créer 
• mettre en œuvre un projet 
• s’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs; établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité 
• se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible aux questions de l’art. 
Pour faire évoluer les représentations des élèves et leur permettre de développer une culture artistique sensible, ou-
verte au monde dans lequel ils agissent, ces quatre compétences sont développées et travaillées à partir de trois grandes 
questions proches des préoccupations des élèves visant à investir progressivement l’art 
 

 
Au cycle 2 : « Entre six et neuf ans, l’enfant investit dans ses productions l’envie de représenter le monde qui l’entoure. 
Progressivement, il prend conscience de l’écart entre ce qu’il voit, ce qu’il produit et ce que le spectateur perçoit (ce 
moment où l’élève pense qu’il ne sait pas dessiner). L’enjeu est de l’amener à garder un regard ouvert à la pluralité des 
représentations, au-delà d’une représentation qu’il considère comme juste, car ressemblant à ce qu’il voit ou à ce qui 
fait norme. 
Au cycle 3 : « La représentation plastique et les dispositifs de présentation : les élèves distinguent progressivement ce 
qui, dans leur désir de reproduire le réel, relève du hasard et ce qui manifeste leurs choix, leur volonté. Afin de compléter 
de premières acquisitions techniques, ils sont conduits par le professeur à explorer les possibilités créatives liées à la 
reproduction ou au travail en série, ainsi qu’à l’organisation d’images pour sous-tendre un récit ou un témoignage. » Il 
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est également pertinent de cultiver avec simplicité les liens entre production et perception, notamment par la prise de 
recul sur les réalisations plastiques, en appui sur les ressentis des élèves et leur objectivation par le travail de l’oral : 
description, interprétation, verbalisation, explicitation, etc. Le rapport de la production plastique à un dispositif de pré-
sentation (cadre, socle, piédestal, vitrine, mise en scène, etc.), au lieu d’accrochage (panneaux, murs, cimaises, au-
jourd’hui aussi les écrans numériques, etc.), engage le corps des élèves (regarder et se déplacer, tourner autour, prendre 
du recul, prendre la mesure des effets de proportion, etc.) comme l’expérience collective d’un dialogue autour des 
réalisations et à partir des éléments et intentions qui les constituent. Cette relation et ce dialogue se construisent pro-
gressivement, expérience après expérience. Ils sont essentiels. Ils permettent des articulations entre le travail sur la 
représentation, la prise de conscience que toute représentation cultive un dispositif et la compréhension que la présen-
tation d’une production plastique (mise en regard et en espace) est à la fois une question et une expérience sensible. 
 
• Le cycle 2 a permis « aux élèves de prendre conscience de l’importance du récepteur, des spectateurs ; ils apprennent 
eux-mêmes aussi à devenir spectateurs. Le professeur s’assure que les élèves prennent plaisir à donner à voir leurs pro-
ductions plastiques et à recevoir celles de leurs camarades. (…) Ce travail se conduit dans la salle de classe, dans des 
espaces de l’école organisés à cet effet (mini galeries), ou dans d’autres espaces extérieurs à l’enceinte scolaire. “Entre 
six et neuf ans (…) il prend conscience de l’écart entre ce qu’il voit, ce qu’il produit et ce que le spectateur perçoit » ; 
• Au cycle 3 : « La prise en compte du spectateur, de l’effet recherché : découverte des modalités de présentation afin 
de permettre la réception d’une production plastique ou d’une œuvre (accrochage, mise en espace, mise en scène, fron-
talité, circulation, parcours, participation ou passivité du spectateur… )» Pour investir ces questions, l’enseignement des 
arts plastiques prend appui sur les éléments récurrents du langage des arts plastiques (forme, espace, lumière, couleur, 
matière, corps, support, outil, temps), en mobilisant des pratiques bidimensionnelles (dessin, peinture, collage…), des 
pratiques tridimensionnelles (modelage, sculpture, assemblage, installation…), et les pratiques artistiques de l’image 
fixe et animée (photographie, vidéo, création numérique…) 
 
Progressivité des compétences et jalons 
Ces quatre compétences, toujours travaillées de manière conjointe au sein de chaque séquence, se développent de 
manière progressive du cycle 2 au cycle 3, et dans leur articulation au socle commun de connaissances, de compétences 
et de culture. 
Le professeur convoque les quatre compétences dès le cycle 2 
Très tôt, le professeur privilégie les situations où l’élève est mis en position de choisir et de combiner les acquisitions 
précédentes. Il est attentif à rendre lisibles les réinvestissements de gestes connus des élèves (lier, tracer…) dans des 
situations liées aux arts plastiques. « Il prend appui sur l’univers propre aux élèves, issu de leur curiosité pour les images 
présentes dans leur environnement quotidien (images issues de la publicité, patrimoine de proximité, albums de jeu-
nesse…). Il développe peu à peu chez les élèves une attention aux éléments du langage plastique et une culture plastique 
commune.» 
Toutes les questions du programme sont abordées chaque année du cycle, ainsi que la diversité des pratiques  
Il ne s’agit pas de traiter l’ensemble des questions chaque année mais de s’en saisir progressivement, de manière  spi-
ralaire. Ainsi, l’exemple présenté ci-dessus (cycle 2) propose une pratique bidimensionnelle (la peinture) ; mais il peut 
être réinvesti ultérieurement dans une pratique tridimensionnelle (l’argile, par exemple), le modelage permettant d’ex-
plorer de nouvelles possibilités en tirant parti de gestes connus : modeler, creuser, pousser, tirer, équilibrer coller… Les 
références seront également convoquées dans la diversité des pratiques, des époques et des lieux de création20. Enfin, 
le professeur sera « attentif à l’acquisition d’un vocabulaire spécifique, à partir du travail sur les entrées du programme : 
diversité, richesse et justesse du lexique portant sur les sensations, les perceptions, les gestes, les opérations plastiques, 
les notions… Ce lexique permet progressivement d’aller au-delà de la description vers la caractérisation, l’analyse, l’in-
terprétation. » 
 
Des jalons sur les cycles 2 et 3 
Au cycle 2, l’enseignement des arts plastiques consolide « la sensibilisation engagée en  maternelle et apporte aux élèves 
des connaissances et des moyens qui leur permettront, dès le cycle 3, d’explorer une expression personnelle, de recon-
naitre, la singularité d’autrui et d’accéder à une culture artistique partagée. Les élèves passent ainsi progressivement 
d’une posture encore souvent autocentrée à une pratique tournée vers autrui et établissent des liens entre leurs univers 
et une première culture artistique commune ». 
Au cycle 3, les élèves sont engagés progressivement « dans une pratique sensible plus autonome, qu’ils apprennent à 
analyser davantage. Le développement du potentiel d’invention et de création est poursuivi. Les apprentissages sont 
nourris par l’introduction de connaissances plus précises et par une attention plus soutenue à l’explicitation de la pro-
duction plastique des élèves, des processus observés, de la réception des œuvres rencontrées. » 
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